




Nous ÖÏÉÃÉ ÕÎ ÂÅÁÕ ÍÁÔÉÎ ÄÅ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ Û ÌȭÁÕÂÅȟ ÆÒÁÿÃÈÅ ÅÔ 
ensoleillée, sur le quai du port des Bas Sablons. Ce rendez vous 
dès potron-minet était aussi attendu que redouté, empli de 
ÎÏÓÔÁÌÇÉÅ ÅÔ ÄȭÅÓÐÏÉÒȢ 1ÕÅ ÄÅ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔÓ ÐÁÒÔÁÇïÓ!

Nous voici donc sur le ponton à larguer pour la dernière fois les 
amarres du Calypso 2, plus de 37 ans après les avoir si solidement 
fixées.

Nous ÖÏÉÃÉ ÄïÊÛ ÐÁÒÔÉÓ ÁÕ ÌÁÒÇÅ ÕÎ ÐÅÕ ÁÖÁÎÔ ÌȭÈÅÕÒÅ ÐÒïÖÕÅȟ ÄÁÎÓ 
ÌȭÅÓÐÏÉÒ ÐÅÕÔ-être de rester seuls pour partager à deux ce temps du 
départ et de la séparation inéluctable.

Nous ÖÏÉÃÉ ÒÅÊÏÉÎÓ ÉÎ ÅØÔÒÅÍÉÓ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÓÏÒÔÉÅ ÄÕ ÐÏÒÔ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
nostalgiques matinaux. Derniers saluts, derniers regards, nous 
prenons la direction du barrage et de son écluse où nous 
attendent le plus gros de la troupe.



Nous voici devant ce long mur de béton et ses portes en acier massif. Il est 

encore temps de tourner la barreé.., direction lôhorizon.



Mais déjà nous 

pénétrons dans le 

sas qui se referme 

derrière nous; plus 

moyen de fuir. Nous 

sommes pris au 

ÐÉîÇÅ ÅÔ ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÌÕÓ 

ÑÕȭÕÎÅ ÄÅÓÔÉÎÁÔÉÏÎ.

Ils sont là ! Les 

admirateurs, les 

gestionnaires, les 

amis, ils sont là et 

nous saluent chacun 

à sa manière.



0ÏÕÒÖÕ ÑÕȭÁÕÃÕÎ ÎÅ 
demande à 
embarquer ! Ce voyage 
ne leur est pas destiné 
et ne peut être partagé.


